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III. Méthode du niveau répété 

La méthode du niveau répété a pu être appliquée en quelque points. Les 
expériences réalisées ont permis de vérifier les hypothèses et leurs 
conséquences : 

1 . applicabilité du principe de superposition 

2. indépendance des résultats vis-à-vis du temps de pompage (ou du ni-
veau d'arrêt de la pompe). 

3. Indépendance des résultats vis-à-vis du débit. 

4. Indépendance des résultats vis-à-vis du point d'analyse pour un milieu 
homogène. 

5. Vérification de la symétrie de la courbe 
R/To = 1 (diagramme semi logarithique). 

R + To 
A 

par rapport à l'axe 

6. Confirmation des valeurs obtenues par les méthodes classiques. 

1. Applicabilité_du_principe_de_superposition 

Le principe de superposition peut être appliqué si en utilisant unique­
ment la courbe expérimentale de descente, on obtient les mêmes résultats 
qu'avec la méthode mettant en jeu la descente et la remontée du niveau. 

Considérons la courbe de d~3cente de niveau relevée dans le piézomètre 
10 pour un débit de 5.4 10 m3/s et cherchons pour différentes valeurs 
de 6s (rabattement de référence) les valeurs de To, R, R/To et les gran­
deurs A, KH et S. 

Les valeurs de 6s et T sont reprises dans le tableau suivant 

T (sec) 22.5 32.5 46 66 98 211 475 

6s (m) 0.03 0.06 0.09 0.12 0.15 0.20 0.25 

En utilisant la construction reproduite à la figure 29, il est possible 
d'obtenir les valeurs de R pour différents 6s. Les résultats déduits de 
la seule courbe de descente (comptée une fois positivement et une fois 
négativement avec retard) comparés aux valeurs expérimentales sont les 
suivants : 

./. 
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!Méthode To R + To R R/To 

! 

1 
courbe 0.03 22.5 72 49.5 2.2 

1 

!exp. 0.03 22.5 63.5 47 2 .1 

i 
1 

' 
!courbe 0.06 32.5 66 33.5 1. 03 

exp. 0.06 i 32.5 68 
1 

35.5 
1 

1.09 
i 
! ' 

:courbe 0.09 46 70 24 0.52 

exp. 0.09 46 79 33 o. 71 

courbe 0 .12 66 85 19 0.29 

exp. 0.12 66 84,5 18.5 0.28 

courbe 0.15 98 113 15 0 .153 

exp. 0 .15 98 112.5 14. 5 0 .148 

On peut remarquer l'excellente corrélation entre les valeurs obtenues 
d'une manière semi-expérimentale (superposition graphique) et les valeurs 
obtenues sur chantier (superposition physique). Hormis le point 6s = 

0.09 m, on peut constater dans l'ensemble une erreur sur la valeur de 
R/To de l'ordre de 5 %. Pour cette gamme de la valeur de R/To (compris 
entre 0.1 et 2), l'erreur sur A sera comprise entre 1.8 et 3.4 % et sur KH 
comprise entre O et 2.3 %. On remarquera que pour les valeurs de R/To 
plus petites que 1, les erreurs sur A et KH s'annulent pour donner 
une valeur à peu près correcte de S. 

En effet S = 4KH.A et si 6 (R/Tol - 5 %, (pour R/To 0.1 par exemple) 
rZ 

6 (KHl = + 1,8 % et 6A 
KH A 

R/To 

- 2.3 % et dès lors 6S ~ - 0,5 % 
s 

On remarque donc que les erreurs commises sur la grandeur de base R/To 
n'entraine que des modifications peu sensibles des résultats KH et S. 

On en conclut, que dans le domaine de précision qui nous occupe, le 
principe de superposition peut être appliqué. 

./. 
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2. Indépendance_des_résultats_~!§=~=~!§_du_temps_de_pompage_(ou_dU_Q!-

veau_d'arrêt_de_la_pompe). 

Les développements mathématiques repris au chapitre II laissent présager 
que les grandeurs de base peuvent être obtenues par une expérience mettant 
en jeu un pompage de durée limitée, et arbitrairement choisie. 

Les expériences ont été répétées sur le même piézomètre en faisant varier 
le niveau à partir duquel on arrêtait la pompe. 

1ère série. Débit supposé constant et égal à 2.85 
-3 

10 m3/s. 
piézomètre 32, r = 41.8 m 

1 R+To 
!:,s To R+To R 1 R/To 

A 
w A KH s 

(m) ( s) ( s) ( 10 -3m2/s) -3 
( s) ( s) ( 10 ) 

0.01 32 80.5 48.5 1. 52 3.32 0.35 24 7.9 i 0.43 
1 

0.02 43. 5i 79.5 36 0.83 3.25 0.51 24 5.8 0.32 
1 

,0. 05 1 3 0 . 5j1 5 2 . 5 22 0 .168 5.2 1 .13 29 5. 1 0.34 

On peut remarquer une variation de la valeur de KH dans l'ordre de gran­
deur tandis que la valeur de S, ainsi que prédit au paragraphe 1 varie 
bien moins fort. Etant donné que le débit pouvait varier d'une séquence 
de pompage à l'autre (rien ne permettait de supposer qu'il serait indé­
pendant de la durée du pompage), une seconde série d'essais a été réali­
sée avec mesure du débit pour chaque séquence de pompage. 

2 ème série. piézomètre 32, r = 41. 8 m (la flèche indique les grandeurs 
mesurées). 

+ + + + 

6.s To R+To R R/To R+To w A 93 l KH_3 l s 
(m) ( s) ( s) A ( s) (10 m3/s)(10 m2/s)! (10-3) 

:•. 01 27.5 89 61. 5j 2. 24 3.6 0.27 24.7 2.77 6 0.34 

:o. 02 43 80.5 37. 5i O. 87 3.25 0.49 24.8 3.08 6 0.34 

!o. 03 61 89 !28 0.46 3.6 0.705 24.7 2.90 5.4 0.31 
1 1 

b. 04 
1 

83 106 ~3 0.28 4.2 0.9 25.2 2.88 5.2 0.30 

' 61 :o. 05 114 135 0.184 5 1. 09 27 2.96 5.1 0.32 

1 

Lorsque l'on mesure le débit, on s'assure une meilleure stabilité des 
valeurs de KH et de S qui se trouvent à moins de 10 % d'une valeur moyenne . 

. /. 
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Autre exemple piézomètre 25(r 12.2 m) 

R+To ! l6s To R+To R R/To w A [)3 KH 3 s 
(m) ( s) (s) 

i 
( s) A ( s) (10-m 3/s) (10-m2/s) (10-3) 

' i ' 

0, 01 li 

! ' i 

12.5 66.5 54 4.32 4.5 0 .17 4.8 2.05 2.8 0.07 

0.02 18 58.5 41. 5 2.3 3.6 0.26516.5 2.85 3.1 0.09 , 

0.03 25 56.5 31. 5 1. 26 3.25 0.38117.4 3.13 3.2 lo. 09 
1 

,0. 04 31 58 27 0.87 3.25 0. 48 117. 8 3.08 3.0 J0.09 

lo. 05 
1 

36 58 23 0.64 3.35 0.58j17.6 3.02 2.8 :o. 08 
i 

1 1 
1 
1 

,, 

Une fois de plus, les résultats ne dépendent pas significativement du 6s 

choisi. Les valeurs de KH et S pour le piézomètre 25 diffèrent de celles 

du piézomètre 32 car il se situe dans la direction perpendiculaire à 

l'écoulement dans la vallée et de plus, il était à proximité d'une fouille 
remplie d'eau qui jouait le rôle de réservoir de régulation. 

Moyennant la mesure exacte du débit pour la séquence de pompage, on peut 
conclure que les valeurs de KH et de S peuvent âtre déduites indépendam­
ment du rabattement de référence 6s. 

3. Indépendance_des_résultats_~!§=~=~!§_g~_~§~!~· 

Il est impératif que les grandeurs puissent âtre déterminées indépendamment 

du débit ; c'est pourquoi plusieurs essais ont été réalisés sur le même 
piézomètre avec des débits différents. Le piézomètre PI, situé à 55 m 
du puits nous a donné les 2 séries de mesures suivantes : 
1ère série : débit moyen ( [) ~ 3 10- 3 m3/s). 

6s To , R+To R R/To R+To w A [)_3 KH_3 s -~- (10-3) (m) (s) (s) (s) A (s) (10 m3/s) (10 m2 /s) 

0.01 68 201 133 1. 86 3.5 0. 285i 
' 

57 2.85 6.7 0.51 

0,02 104 184 80 0.77 3.3 0.53 56 2.88 6.3 0.46 

0.03 154 217 63 0.47 3.6 0.7 60 2.93 5.5 0,43 

0.05 297 330 33 0.113 6.2 1.33 53 2.81 6,2 0.43 

./. 

! 

! 
1 

1 



2ème série 

'.!::.s 
lrml 
! 

To 
( s) 

grand débit (Q 
-3 3 

"' 5.4 10 m /s) 

R+To 
( s) 

R 
( s) 

i R/To 1 R+To 1 w 
1 -A-! 

i 

56. 

i 

iO, 01 38. 5 

/o. 02 , 57. 5 

229.5 

197.5 

191 

141 

4.96 
1 

1 2. 45 

4. 8 1 

3.7 0.255 
: 

48 

53 

5.6 

5.28 

6.7 

5.4 

0.42 

0.38 

-3 
On constate que les valeurs de KH oscillent entre 5.4 et 6.7 10 m2/s et 
que celles de S de 0.00038 à 0.00051, ce qui est tout-à-fait acceptable 
lorsque l'on considère les amplitudes mises en jeu. Il est certain que 
si le puits avait été équipé d'une pompe mieux adaptée à la transmissivité 
de la nappe, on aurait pu faire les mesures avec des variations de niveau 
multipliées par 5 (pompe de 100 m3/h par exemple) 

De ces deux séries d'expérienceB,on peut conclure que les résultats ne 
sont pas influencés significativement par le débit choisi pour réaliser 
l'expérience pour autant qu'il donne lieu à des variations de niveau 
aisées à mesurer. 

4. Indépendance_des_résultats_~!§=~=~!§_du_point_d'analyse_pour_un_milieu 

~~~~g~~~. 

Ainsi que l'investigation géotechnique le montre, on peut s'attendre à 
rencontrer des étendues relativement homogènes dans la direction générale 
de l'écoulement dans la vallée de la Dyle. La figure 26 montre d'ailleurs 
qu'il est possible de tracer une droite par les points représentant le 
rabattement aux piézomètres 28,32 et PI tandis que le rabattement en 26 
est réduit. Voyons quels résultats donne la méthode du niveau répété 
appliquée aux points 28, 32, et PI. 

Pour le point 28, on a obtenu : 

6s (m) : 0. 01 0.02 0.05 

} 
1 -3 } 
KH (10 m2/s) 7.5 6.3 4.7 } 

sans mesure précise du débit. 

} 

s (10-3) 0.28 0.24 0.24 

./. 
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Pour le point 32, on a obtenu 

ts (m) 0.01 0,02 0.05 0.01 0.02 0. 03 , 0. 04 0.05 

iKH 
-3 (10 m2 /s) 7.9 5.8 5.1 6 6 5,4 1 5.2 5.1 

:S (10-3) 0.43 0.32 0.34 0.34 0.34 0.31 0.30 0.32 

----·•-,s~~ ~~ ' -- -- ------ ----

sans mesure précise débit mesuré à chaque signal de 
du débit pompage 

Pour le point PI, on a obtenu (débit mesuré à chaque signal de pompage). 

l:è.s (m) 0.01 0.02 0.03 0.05 0.01 0.02 

1 

iKH 
-3 i 

(10 m2/s)! 6.7 6.3 5.5 6.2 6.7 5.4 
1 ' 

-3 1 

: 
!s ( 10 ) 0.51 0. 46 . 0.43 0.43 0,42 

1 

0.3S 

--------✓; ··--·-~·-·---~-- ' 

débit moyen grand débit 

On constate que toutes les mesures faites avec détermination exacte du 
débit à chaque signal de pompage sont comprises entre 5.1 et 6.7 10- 3m2/s 
pour le coefficient d'emmagasinement. Compte tenu de l'imprécision apportée 
dans les autres mesures, on peut considérer que le sous-sol qui présente 
une certaine homogénéité, fait transparaître en différents points d'ana­
lyse des valeurs semblables des paramètres régissant l'écoulement. 

5. Vérification_de_la_symétrie_de_la_courbe_R+To_par_rapport_à_l'axe 

R/To_=_1_(diagramme_semi-logarithmique.) 

Dans le paragraphe 2, lors de la 2ème série d'essais on a obtenu une 
visualisation exemplaire de la symétrie de la courbe R+To par rapport 

A 
à l'axe R/To = 1. En effet, pour une même valeur de R+To (l:è.s = 0.01 m 
et l:è.s = 0.03 m) on a obtenu un échange entre les valeurs de R et To 
(To = 27.5 s + 61 set R = 61.5 s + 28s), donnant des valeurs inverses du 
rapport R/To. 

./. 
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Au cours des autres series d'essais, on a toujours pu observer la variation 
de R+To en fonction de R/To ainsi que le montrait l'abaque. En effet, 
on a pu constater d'une part, que le minimum des valeurs de R+To (temps 
total mis pour faire les lectures) s'observait pour la valeur de R/To 
la plus proche de l'unité. D'autre part,au plus le rapport R/To différait 
de 1, au plus grand était le temps R+To. 

Enfin, pour un milieu relativement homogène et un débit relativement cons­
tant, on a confirmé que la valeur optimale de 6s se conservait d'un pié­
zomètre à l'autre. 

En effet, en se basant sur la valeur de W obtenu pour 6 = 2 cm, par une 
simple règle de 3 ayant pour but d'obtenir le L'I pour lequel W = 0.45 
(c'est pour cette valeur que R/To = 1), on obtient 

Piézomètre 23 

6s 2 R/To o. 72 et w 0.55 L'lopt 2 X 0.45 
= cm = -+ 

0.55 
1.64 cm 

Piézomètre 32 

1ère série. 

R/To 0.83 et w 0.51 L'lopt 
2 X 0.45 

L'I = 2 cm -+ 
0.51 

1.76 cm 

2ème série. 

6 2 R/To 0.87 et w 0.49 L'lopt 2 X 0.45 
= cm -+ 

0.49 
1.89 cm 

Piézomètre PI 

L'I 2 R/To 0.77 et w 0.53 6opt 2 X 0.45 
= cm -+ 

0.53 
1.70 cm 

De ces observations, on peut conclure que le temps mis à faire une mesure 
selon la méthode du niveau constant est valablement représentée par la 
forme de (R+To)/A reprise sur l'abaque. De plus, pour un milieu relati­
vement homogène donné, l'abaissement optimal dépend uniquement de la pompe 
une fois qu'il a été approximé pour un piézomètre, on peut le conserver 
pour les autres, ce qui garantit la plus grande rapidité d'exécution. 

6. Confirmation_des_valeurs_obtenues_par_les_méthodes_classiques. 

Afin de voir si la cohérence intrinsèque de la méthode, établie par les 
5 paragraphes précédents, mène à un résultat confirmant les valeurs obte­
nues au moyen de méthodes classiques, on a comparé les valeurs obtenues 
par les 2 méthodes. 

En rappelant les difficultés d'interprétation de la méthode classique, 
on se souvient que KH était égal à 7 10- 3m2/s lorsque l'on considérait 
la descente des niveaux en fonction du temps et à 5 10- 3m2/s lorsque 
l'on considérait le profil de rabattement pour un temps donné. 

. /. 



Par la méthode du niveau constant, en ne retenant que les valeurs pour 
lesquelles le débit a été déterminé pour chaque signal de pompage, on 

-3 2 
obtient des valeurs de KH oscillant entre 5.1 et 6.7 10 m /s. On peut 

59. 

dès lors considérer que les valeurs de KH obtenues par les deux méthodes 
sont concordantes. 

En ce qui concerne les valeurs de la transmissivité, les méthodes classiques 
-3 

donnaient des valeurs comprises entre 0,12 et 0.29 10 . La méthode du 
niveau de retour donne des valeurs supérieures oscillant entre 0.24 et 
0.51 1•- 3. Néanmoins l'ordre de grandeur permet de déterminer rapidement 
si la nappe est libre ou captive. Cette disparité peut trouver son 
origine dans 2 facteurs : l'erreur induite par l'utilisation d'un appareil­
lage qui n'est pas parfaitement adapté à la méthode et le fait que S n'est 
pas nécessairement une constante. 

7. Justification_des_valeurs_du_coefficient_d'emmagasinement_obtenues. 

a Appareillage imparfait. 

L'élément de mesure du niveau piézométrique mis en oeuvre dans les expé­
riences décritesci-dessus consistait en une sonde électrique introduite 
dans le tube piézométrique. Le niveau initial était répéré puis la sonde 
était baissée du rabattement de référence choisi. La pompe était mise 
en route et lorsque le voyant s'éteignait, on arrêtait la pompe. Le 
temps R+To était défini par le nouvel allumage du voyant. Cette manière 
de procéder est tributaire de l'hystérèse de la sonde : lorsque le niveau 
descend, le ménisque qui se forme entre la surface de l'eau et la borne 
électrique supérieure maintient le contact ; dès lors le niveau réel est 
inférieur au niveau de référence choisi. L'hystérèse du matériel employé 
était de l'ordre de 3 mm : c'est la différence de lecture entre le niveau 
pour lequel le voyant cesse d'être allumé (remontée de la sonde) et celui 
pour lequel le voyant s'allume (descente de la sonde). Etant donné les 
faibles rabattements mis 8n jeu (pompe de débit nominalrelativement faible), 
cette hystérèse a eu pour conséquence d'augmenter la valeur de To et en­
core plus la valeur de R+To puisque le niveau devait remonter à une va-
leur supérieure à celle de l'arrêt de la pompe. Il en résulte que sans 
que le rapport R/To soit gravement affecté, la valeur de R+To était sen­
siblement augmentée. (En reprenant une courbe expérimentale, on peut es­
timer l'erreur à 10 et même 20 % dans certains cas). 

Cependant ce défaut ne suffit pas à expliquer des valeurs de S environ 
2 fois plus grandes. En outre son influence peut être réduite en mettant 
en oeuvre des rabattements plus grands ou un matériel ne présentant 
pas d'hystérèse. 

B S =constante? --------

En revenant à l'équation de base, on voit que S est l'expression implicite 
de la compressibilité de l'ensemble des horizons aquifères influencés 
par le rabattement. 

S est défini comme suit (nappe captive voir équation (4)). 

S = Cmv + nS) w. H ( 19) 

./. 
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-1 
dans laquelle mv est le coefficient de compressibilité du terrain (kg m2 ) 

n la porosité (sans unité) 

s le coefficient de compressibilité de l'eau ( kg 
-1 m2) 

Tu le poids spécifique de l'eau 
-3 

(kg m ) 

H la puissance de la nappe Cm) 

on vérifie que S est bien sans dimensions. 

Lorsque la pression interstitielle baisse d'un kg/m2 dans un milieu poreux 
l'eau se dilate de nS par unité de volume poreux tandis que le squelette 
poreux se comprime de mv par unité de volume. Au plus S est grand, au 
plus le milieu est compressible puisque la compressibilité de l'eau est 
pratiquemment constante et qu'elle est nettement plus faible que celle 
du sol. Pour fixer les idées, M. Caquot donne les valeurs suivantes 
dans son traité de mécanique des sols : 

S = 0.0455 10- 3 cm2/kg 

m = V 
10-3 cm2/kg (valeur moyenne pour les sables). 

Dès lors, on peut admettre approximativement 

S = mv.w.H (20) 

Si l'on considère maintenant un cube de terrain de volume V, le volume 
d'eau expulsé par le squelette pour une baisse élémentaire de pression 
interstitielle sera 

L,v = V x mv . dp. 

Etant donné que le milieu est saturé, la diminution de volume du squelette 
est égale au volume d'eau expulsé. En outre, si l'on suppose que seule 
la compression peut s'opérer dans la direction verticale, la réduction 
relative de volume sera égale à la réduction relative de hauteur que l'on 
peut exploiter pour trouver le tassement 

L,H H x mv . dp. (21) 

Si l'on considère un prisme de base unitaire traversant complètement la 
nappe captive influencée par le rabattement, on obtiendra l'expression du 
tassement total dû à l'horizon aquifère et H sera la puissance de la nappe. 

Pour une nappe captive en milièu homogène, le tassement pourra dès lors 
s'exprimer en fonction du coefficient d'emmagasinement 

L,h = ~ x dp 
w 

(22) 

./. 
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On contrôle que ~h est exprime en mètres. Cette relation va nous permettre 
de trouver un sens physique au coefficient d'emmagasinement : supposons 
que le niveau piézométrique de la nappe baisse d'un mètre en un point 
donné; dp sera alors égal à 1000 kg/m2 tandis que w = 1000 kg/m3. On 
peut dire alors : 

Le coefficient d'emmagasinement d'une nappe captive est le tassement 
exprimé en mètres de l'horizon la recelant lorsque la hauteur piézométri­
que baisse d'un mètre. 

Cette interprétation du coefficient d'emmagasinement nous permet de voir 
deux raisons principales pour lesquelles sa valeur doit diminuer avec le 
temps de pompage. 

La première est que mv diminue avec la contrainte appliquée ainsi que le 
montre n'importe quel diagramme de consolidation. Cependant, les zones 
de variation de pression réalisées sur le chantier de la Dyle ne permet­
tent pas d'expliquer dans ce cas-ci la diminution de S avec la hauteur 
de rabattement. Sur d'autres chantiers, par contre, si les baisses de 
pression mises en jeu sont importantes par rapport à la contrainte verti­
cale effective in situ. on peut s'attendre à observer une diminution de 
S avec l'importance et la durée du pompage. 

La seconde est que l'horizon aquifère n'est pas seul source d'eau pour 
l'écoulement lorsque la pression baisse. En effet, les couches réputées 
imperméables qui délimitent la nappe captive subissent les variations de 
la pression interstitielle sur leur frontière et par consolidation, peu­
vent fournir leur eau à l'écoulement. 

Fig.30 

./. 
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On a porté à la figure 30 le profil des incréments de pression verticale 
effective relatifsà une verticale donnée pour certains instants après la 
mise en route de la pompe. L'incrément de pression verticale dans la nap­
pe captive croît suivant la loi classique, entraînant avec un certain re­
tard les couches la délimitant. On voit donc qu'à la compressibilité 
intrinsèque de l'horizon aquifère principal, s'ajoute un terme qui décroît 
très rapidement avec le temps, En effet, lorsqu' une contrainte est ap­
pliquée à la surface d'un sol réputé imperméable, c'est au cours des pre­
miers instants que la vitesse de consolidation est la plus grande. Par 
contre, lorsque le régime quasi permanent est atteint, les couches imper­
méables continuent à donner de l'eau, mais à une vitesse tellement faible 
que l'on peut considérer que seule la compressibilité de l'horizon prin­
cipal intervient. On trouve dans les résultats un indice que ce facteur 
de consolidation a joué un rôle sur le chantier de la Dyle : les valeurs 
de S accusent une tendance à la diminution avec le temps de pompage ini­
tial choisi. 

De ces considérations, on peut conclure que la valeur du coefficient 
d'emmagasinement obtenue par la méthode du niveau répété est une expres­
sion instantannée de la compressibilité de l'horizon principal et des 
phénomènes de consolidation des couches limitrophes. A cet égard, il 
peut être considéré comme un indicateur réel des dangers de tassements 
provoqués par le rabattement de la nappe aquifère. 

./' 
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CONCLUSIONS 

L'analyse de la réponse piézométrique suite à un pompage de durée limitée 
permet la résolution séparée des deux paramètres régissant l'écoulement 
transitoire: la transmissivité et le coefficient d'emmagasinement. L'on­
de ainsi provoquée présente deux points particuliers lorsqu'on l'observe 
dans un piézomètre en fonction du temps : un maximum et un point de retour 
au niveau correspondant à l'arrêt de la pompe. 

Les deux méthodes qui en découlent nécessitent la connaissance des gran­
deurs suivantes : le débit (Q), la distance du piézomètre d'observation 
à la pompe (r), la durée du pompage (To) et le rabattement atteint lors de 
l'arrêt du pompage (ço). 

Dans la méthode du niveau stationnaire, on mesure le temps compté à partir 
de l'arrêt de la pompe auquel le niveau cesse de descendre (T) et le ra­
battement maximum atteint (çm). Moyennant le calcul du paramètre adimen­
sionnel T, on utilise un abaque permettant d'obtenir rapidement les va-

To 
leurs de KH et de S. 

Dans la méthode du niveau de retour, on mesure le temps (R), compté à par­
tir de l'arrêt de la pompe, auquel le rabattement repasse par la valeur ço. 
Ici aussi moyennant le calcul du paramètre adimensionnel -5_ , on obtient 

To 
par un autre abaque les valeurs de KH et de S. 

Grâce aux expériences réalisées sur le chantier de la Dyle, il a été 
possible de tester la méthode du niveau de retour appliquée au cas d'une 
nappe captive. On a pu vérifier que les hypothèses de Theis étaient vala­
bles pour des piézomètres ne se situant pas trop près du puits de pompage 
et que le principe de superposition des solutions élémentaires pouvait 
être utilisé. On a pu constater que les valeurs obtenues étaient indépen­
dantes de la durée de pompage, du débit et du point d'analyse pour un 
milieu homogène, et que les prévisions du comportement de R vis-à-vis 
de To étaient exactes. Les valeurs de la transmissivité obtenues sont 
parfaitement confirmées par les méthodes classiques d'analyse. Les va­
leurs obtenues du coefficient d'emmagasinement sont plus grandes que 
celles découlant des méthodes classiques. Pour le site étudié, le rapport 
des deux valeurs oscillait autour de 2 tandis que l'ordre de grandeur 
permettait de confirmer en un coup d'oeil le caractère captif de la nappe 
sollicitée. L'interprétation physique du coefficient d'emmagasinement 
permet d'expliquer ces écarts vis-à-vis des valeurs obtenues au moyen du 
régime quasi permanent et il apparait en fait que la valeur obtenue par 
une méthode rapide constitue un indicateur réel des dangers de tassements 
puisqu'elle fait intervenir de manière sensible les phénomènes de consoli­
dation des couches voisines de l'écoulement principal. 

Lorsque les méthodes sont utilisées conjointement, de nombreuses vérifi­
cations permettent de s'assurer de la valeur des paramètres de base. 

./. 



En résumé, deux nouvelles méthodes de mesure des propriétés hydrogéolo­
giques du sous-sol sont présentées. Leur particularité réside dans 

la réalisation d'un signal rectangulaire de pompage 

la mesure des temps auxquels la nappe - cesse de descendre 

64. 

- repasse par un niveau de réfé-
rence 

l'obtention séparée de la transmissivité et du coefficient d'emmagasine­
ment au moyen d'abaques établis grâce au choix judicieux d'un paramètre 
adimensionnel (rapport de temps). 

Leurs qualités sont les suivantes : 

domaine d'applicabilité étendu à tous les types de nappes homogènes 
horizontalement (extension accrue moyennant l'utilisation de piézomètres 
à faibles temps de réponse) 

simplicité de mesure 

rapidité du procédé particulièrement appréciable pour les sites où des 
tassements dus au rabattement sont à craindre(faibles rabattements mis 
en oeuvre) 

possibilité d'obtention d'un profil plutôt qu'une analyse globale. 

obtention d'un indicateur des dangers de tassements. 

obtention directe d'un paramètre déterminant le rayon d'influence 
possibilité de mesure sur un site pour lequel le système de pompage 
est en fonctionnement (arrêt de la pompe pendant une durée limitée 
et mesure du relèvement du niveau piézométrique). 
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